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Est-ce la prise de conscience que les lumières s'éteindront dimanche soir sur l'exposition Francine 
Vandelac. Tricoté serré : parcours d'une vie entremaillée ou les commentaires reçus dans les 
derniers jours, mais il est certain que cet événement a joué un rôle commémoratif, qu'il a (ré)activé 
la mémoire. Au-delà que pour moi cette fin marquera l’achèvement du travail d’une année, il 
s’avère que la présentation des accessoires et des vêtements que cette créatrice de mode a 
conçus durant la période allant des années 1960 à la fin de la décennie 1980, a permis aux 
visiteur.se.s de (re)connaître ses accomplissements professionnels et ceux d'autres femmes qui 
ont marqué le Québec dans différents domaines notamment Iona Monahan, Michèle Boulanger-
Bussière. En effet, pendant que la créatrice conceptualisait et commercialisait seule ses créations 
tout en employant plus d'une cinquantaine de tricoteuses, la première promouvait la mode d’ici 
grâce à ses articles pour le Montreal Star, puis The Gazette, et la deuxième développait les 
programmes collégiaux et universitaires en design et commercialisation de la mode. 

La mise en valeur du patrimoine de la mode va donc au-delà de la présentation de l'aspect 
matériel. Elle outrepasse également la promotion de la frivolité associés à la création 
vestimentaire. Certes, il est peu probable que nos garde-robes personnelles se retrouvent 
exposées dans le futur, mais imaginons ce qu’en dirait nos héritiers en ouvrant une boîte oubliée 
dans un placard. Qui avons-nous croiser, à quel événement avons-nous assisté en portant ce 
vêtement ? Que raconteraient-ils de notre vie ? 
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